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HISTOIRE  DU  TABAC  . 


• 


EN1492-LES  ESPAGNOLS  DÉCOUVRENT  LETTABAC  ET  L'AMÉRIQUE. 

« .Us  nalureU    du  pays  partaient  a  la  Loue ke  une  &oîte 

,  do  pelil  mausffael  enflammé.,     fie  Père  Las  Casas) 


EK  156  0  -     L'AMBASSADEUR    JEAN    NICOT 

Tapporle'du  Porlugal  la  preimèie  pip?     connue  en  "France  el la 
fomcsolennePemfinlàla'cour  enpreaence  de  Catherine  de  Médicia. . 


HISTOIRE  DU  TABAC 
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EN  1575  -    LE  TABAC    A  PRISER 

fut  tout  d'à  tord  adopte  par  les  classes  éiejfa"nles;  on  meltail 

soi-même  sa  prise  en  poudre  au 

■  Jfiiai  du  bon  el  du  râpe,  dit  "Ronsard 


moyen  d'une  pelile  râpe. 


EN  1575-   LA  PIPE 

fui  longtemps,  reléguée  dans  les  corps  de  garde-, 
don  elle  n'auTail  jamais  du  sortir,  ditMI'frudnoïïime. 
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EN  1580-   1er    DISCOURS  SUR  LE  TABAC 

1°  la  bac  esl  l'herbe  sainte  entre  toutes,  la  panacée  universelle  par  excellence' 
s  par  le  nez,  le  tabac  dilate  le  cerveau  el  guérit  les  maux  de  tel e. pris  par 
jouche  il  fait  épanouir  krate  et  £ueritles  maux  de  cœur,  applique  en  feuille  sur  les 
-•.liguent  des  coups  lanl  d'epée  ^ue  d'arquebuse..  ,     \laW,«i\n^ 


EN  1600.-    2«     DISCOURS    SUR  LE  TABAC. 

,  Cette  habitude  dégoûtante  à  la îrl'odoral 

p-reuse  pour.le  cerveau  malfaisante  pour  U  " 

,-iour  du  fumeur  des  exhalaisons  aussi  lufee         ■  si  elles  s 
,  des  antres  înferraux...., 


HISTOIRE  DU  TABAC 


EW1630-    UNE  PHRASE  DE  OIL-BLAS 

„  Apporls^-nouB    du   vînmes,  pipes  et  du  t  ai  a  c„ 
,  el   soyez    san?.    inquiétude  bout  le  reste 


t.--<    ■   ■■       .     .;.'; 


EN1&50-    LES    FUMEURS  FLAMANDS. 

Ou  la  \  orne  n  omp a  grâe  au  temps  cTO  st  ade 


HISTOIRE   DU    TABAC 


EN  1680-     JEAN-BART     TUMANT    A    VERSAILLES 

Pouah  '  Pouah.  Pouah  !  fil.  Monsieur    de  Villero 


EN  1700- MADAME  LA   DUCHESSE    DE    BERRY, 

,  Souillanl  sa  lèvre  rose  a  la  pipeJej  Lûmes».» 


EN  1780    M'SIEU  D  RICHELIEU 

..Palsambleu!  s'écria  le'Maréchal  en 

.secouant,  sur  sonjabotçueJgues  grains 
i,  de  tabac  d'Espagne ....     . 


HISTOIRE     DU    TABAC 


ENU40-LES     ADIEUX    DELA    TULIPE 


Tiens, serre    oia  Pipe, 

Strie  aussi  mon  "briquet. , 
El  si  La  Tulipe 
Fait  If;  noir  trajet, 


ÇJue  tu  sois  la  seule 
Dans  le  Régiment 
Qu'ait  le  Brûle  Gueule 
D'e  ton  cher  amant 


■""     ■ 


EN  1760-  EN    USEZ-VOUS  .  MONSIEUR  DE  VOLTAIRE  ? 

disait  le  Grand  Frédéric    Tous  les  malins  on  remplissait  de  Tabac  à  priser  les  poches  de  ce  Grand  Monarque  . 
un  jour  qu'il  permettait  à  Voltaire  d'y  puiser,  calai-  ci  s'écria:-   Sire  ,   U    n  y  a  qn'un  Rai  qui  puisse  avoir  d'aussi 


un  jour  qu'il  permettait  à  Voltaire  d'y  puiser ,  celui-ci  s  ecna:-   bire  ,   il    n  \ 
lonTal-acmaiôil  nya  qu'un  Philosophe  <qui  sachelbffHr  aussi  généreusement! 


HISTOIRE   UU   TABAC 


EN  1760.-    &UERRE   D  AMERIQUE. 

Quand  ce^  grand  homme  aîlail  en  guerre 


„11  potlail  dans,  un   peiil  sac, 


.Le  doux  port  rail  Ae,  sa  bergère 

„Avecsaprisedeiabac 
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EN   IÔOÔ-  LA     PIPE    OU    GENERAL   LASALLE 

,Qè&   qu'une  vieille  pipe  émerveillai!,  larrr.ee 
,0n  disait    aussrlôl:  il  a  s.  aile  l'a  fumoe 


EN  1792-  ARMÉE  DE    SAMBREETMEU  SE 

,Que    faut- il  au  repi1. 
Jju  fer,  du  ïaLac  et  du  pain 


Ef  18IS-  LA    PIPE     DU    VIEUX    CAPORAL 

,J  ai  ma  pipe    e.i  vos.  embrassades. 
:-  me  donner  mon.  con^e 
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RETLEXIONS  ET   MENUS- PROPOS 


EN  1830  —     LA    TABATIERE  DE   ROBERT  -  M  ACAIRE  . 

Macaire.   oiire   une  pri&e    empoi&oiméft  aul 
;niarrl  q_ue  VirnâmR  Berl  nid  lui  dérr l    ■ 

■pour  le  lui  plonger  dan'-  le  sein. 
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EN  1Ô55  -   LES    FUMEURS    DE  SEBASTOPOL . 

—  (lue  peiïhou  désirer  de  plus.?...  tous  les    jours, 
dutabac,  la  3e.mi4.asse  le.  petit  verre         r  le  b  . 

pied  jnsffu'd  la  chev 


HISTOIRE  DU  TABAC 


AUTREFOIS 

Pue  celte   encens  épais  rideau, 
«Chloé,  cache  vos  yeux,  a  moi  comme  atout  autre : 
Si  ce  n  est  pour  votre,  repos,,     , 
.Que  ce  g.  ont  au  moins  pour  le  notre.» 


.  d? 
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AUJOURD  HUI 

^Tous  ces   mes.sie.urs  sont  des  tisons 
Qui  ne.  trulenl  plus  mais  oui   lume"" 
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LES   PIPES 


LA      PIPE     LONGUE     DE    HOLLANDE 

„...L  e    diî'ne    bourgmestre    lama  il  sa  pipe, 


LA    PIPE   SCULPTEE   D'ALLEMAGNE 

N!5w8r Jeune  Allemand  se  jouant  dans 

une  pipedart 


pipj 


1  'v&.^.n^k,  '-*.  .  -,\^v\.wn\ 


<  <*r 


LE      BRULE    GUEULE  MILITAIRE. 

-,ùans  blague  el  sans  tabac 
pas  de  soldai  disait  Chanel , 


LA    PIPE  D'ECUME  DE  L'ETUDIANT. 

Si  on  passait  un  examen  aussi  fa  cil  p.  - 
-ment  qu'on  culotte  une.  pipe  il  y  -r.au- 

-rait-ildes  docteurs! 
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LES   CIGARES 


LE  CIGARE  DEoO  CENTIMES 

— Vmile:.-A7ou.s    des    Princaaosr 

1  V,  \V\»\\uu'.\  lgt>%W  wnfon^ 


LE  CIGARE    D'UN   SOU 

-  Ave.  un  cigare,  a  làboucheonà 
Loujonrs  lair  comme  il  faul 
(jn  avec  la  pipe. 


ELLE    EST     BONNE   LA  MARCHANDE 

Je  lui  demande,   un  bon  cigare  aveccIc&peUleslaf.Ke.s 
blanches  -  En  voici  un   me  ail-  elle,  que  je  tous,  £aranlis. 
c'est  moi-même    qiu  ai    îail  les  Lâches 


UNE    CURIOSITE 

.  Un  ami  m  envoie  de  la  Havane   ce 
cigare  monstre mais  il  oublie  dem'é- 
enre  51  ça  se  fume  enune  fois  auefl plusieurs 
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LES     CIGARETTES 


LES  CIGARETTES.-  LE  MARYLAND 

J limer    a  lemps,  louper  longtemps, 
VoilàLout  le  secrp.t  des  maîtres,,,,   ,, 

\ïtna 


m  J 


LES  CIGARETTES  -     LE     LATAKIE. 

,Le  Lata"kir    esi  (elabac  des 


. 


0> 


LES    CIGARETTES-L1  ESPAGNOL 

,Tuer  des  Taure  aux,  fumer  des  cigarel- 
/Les, est  leur  unique  occupation.,,, 


«S     CIGARETTES.—       LE   TABAC    DE  CONTREBANDE 
Upa  '  Miirytms   Alerte 

1  arcp  nue  los  r  -  :  bj  e  rs 

■ 
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LIS     TABATIERES. 


LA    TABATIERE  *  PORTRAIT  . 

„  Jorlrail   cnannanl,   porlrail  Je.  mon  amie,, 

„  Ga^e  d'amour  par   l'amour    otleau, 

.  Tu  m 6   rappelles   un  bien   que  ] ai  perdu,- 


,T. 


R  voir  cacore  me  rappelle,  a  Ja  vie'., 


die 


,l 


LA   TABATIERE  A    QUEUE     DE    RAT. 

Une.    tonne    prise  tout    de  même,  que 
prise  de    Sctasdopol 


1V 


LA     TABATIERE    DU    MEDECIN 

Llie.    est    d'éLene   ou  dardent 
raye,  pelile  et  discrète  . 


«. 


LA    TABATIERE  DU  COMÉDIEN. 

_  Le^ Souverain   ma  comble  dune  laktière 
ornée  de  diamants  •■  la  telle  avanct 
îaul  la  vendre  pour  la  remplir. 
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l£S    ENGINS 


LA    MACHINE  A  CIGARETTES  . 

—Drôle  rl'invenlionlje  fumerais  djx  cigarettes, 
le  temps  d'en  faire  une 


LE    PORTE-CIGARES 

ivec  une  bonne-  mine  el  un  porU- 
■ci^arf  hm  rempli, on  arrive  àlout 


i 


. , 


LLPOT  A  TABAC    FANTASTIpUE 

•  Déciaemenl.cen'esl  pas  t*ai  î 


LA   DEBITANTE 


Quels*  yeme'  On  j  allumerait  son  cigare1 


]5 


REFLEXIONS  ET  MENUS- PROPOS 


LA    PREMIERE       PIPE. 

Pouan1" ei   dire,  c^ue  je  finirai  par  trouver  cela    excellent 


t  ;  P  "s  >sëM 


DES    ESPRITS     FORTS 

■Je  me  suis  faii.ee  calcul.  4  cigares   à  ?5  centimes,  fonl  par  'our  jnfranc,parmois,3ûfranc5,paran560fr 
ziounr  365  famille,  s  pauvres  pendant  un  jour,  Depuis  ce 'temps,  la  je  ne  fume  plus . 

-Il vous  nourrissez  565 familles  pauvres' 

■Non. 
Alors  cp:  est  ce  que  vous  me  chantez' 


p 
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REFLEXIONS  ET  MENUS  -  PROPOS    . 


f.   ™, 


ft^'T*ZP  r 


1.1  f  .__    »  ^ 


■  ■ 


A  LA   CLOSERIE    DES    LILAS 

Maclemoisellei. voulG2-vmi;p',!T1r;;!'(; que  je  mallmie. 


LES   GRANDES    MANIERES    A    MABILLE  . 

Mon  cW  je  vous    en  préviens,   sivous.  fumez  loujour 5.  comme  ça 
àevanl  moi,  je  me  déclare   poilnnaire  . 


/ 


/ 
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REFLEXIONS  U     WENUS    PROPOS 


IN  GARNISON-    LE  PETIT  MOT  POUR  RIRE 

Messieursisavez-vouspourquoiladjudanlaurail  besoin 

—  Non . 

—  C'est  paixequ'il  fume  toujours  . 


■t:M:ë 


A  LA  SALLE   DE    POLICE  —       CE  QUI  S  APPELLE   TUNER  SANS  TABAC 

•  Au  moins  s'il  pouvait  fumer,  le  caporal  le  consolerait  du  brigadier. 


10 


REFLEXIONS  ET  MENUSPROPO& 


LE    CIGARE    D'UN   SOU   ET   LE   PUR-HAVANE 

La   fralernilé     du  cigare., une.  des    plus  belles  conquêtes  delà  Révolution! 


SES  VOEUX    SONT  CEUX  D'UN    SIMPLE    BACHELIER  . 

hmisez-moi,  mademoiselle,  de  vous  avoir  fait  derang&r  ious  vos 
woirs;  mais  ye  ne  savais  comment  m'y  prendre  pour  vous 
plus  longtemps.  Rue  me  reste  plus  cru  a  vous   demander  un 
nnlrion  a  p.  errions  et  une  pipe  r'"~  iut] 


is 


REFLEXIONS    ET    MENUS-  PROPOS. 


■  ^ .  k  m  -  r 


<± 


B      4 
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UNE  PIPE    TURÇHJE 


cjm  înantruea  ma  pipe, c'est  un   esclave  pour  l'allumer 


LE    RATELIER    DIS  AMIS  . —    MHIML  K&  CiNKl\%&&MlS  «tWSS» . 

2»i  ça    continue.,  il  me.  iaudia  W.ntôl  le  râtelier  complel  al 
oc  a  a  iIriiI's 


DTTipl 


RITLEXIONS   ET    MENUS-  PROPOS 


UNE    REVELATION 

-  La  &rand'Maman.-      Mais    Marie, avec   quels  gen?-     menez -vous>   Jonc   promener  hdouard  pour 
qu'il  seule   comme  ça  lelabac  de  caporal? 
L'enfant.-  Non,Wme'  maman,  c'élail  Un  sertfenl. 


L'ECOLE   POLYTECHNIQUE     MENE    LOIN    JEUNE  HOMME1 

Cinci  ans,    d  éludes  hlteraires  el  qualre  ans     d'éludés  scienUiigu  es  .la  fa  il  déjà  neuf 

ans,- deux  ans   d'Ecole  préparatoire  deux   ans  dEcole  rolylechitiçai  ans  d'Ecole  d'Application.  :ela  fait. 

sw:  six  el  neuf  fonl  quinze  Puinse  années  de  travail  '•  ce  si:  m  jnp.mais   aussi  pour  "peu   que  vous  sortiez 

de  l'Ecole  dans  les  deux 
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REFLEXIONS   ET    MENUS-PROPOS 


-  -  -, 


LE    RAMASSEUR   OE    BOUTS  DE   CIGARES 

Ah  ça,  carte  qu'il  va  fumeT    bon  cigare  jusqu'au  boul  ee  grand  pan?  la 


,,M1  |7J8».<T 


■ 

LC   THÉSOR   Di  U  WVCHt  :  AVIS  AUX  fU«tUR*. 

-Voila,  Mon  si  fturv  <\w  revif.nl   encore,  de  sa  tabagie . ..   p    ça    empesle  le  takc 
depuis   l'aniicnamcrc .       .  .  •      1. 

-YiaWirl   minorai*,  amie    je  ne  conçois  pas  comment  Ut  en  appeieo s      a 
pourtant  en- tien  soin   waW    île  rentrer  davaier  brois  kites  de  cachou,  et 
-livre,  de  pastilles.  Je  Menthe  anglaise. 


ai 

emi- 


?2 


REUEKIORS  ET  MENUS    PROPOS 


UNE    CAROTTE         PAS    DE  TABAC 

■Mon  Colonel  .  c'est  vot/ Inmiiour...  Ah  Colonef — j'aurais  lien  besoin   d'un  peu    a  argent 

femme  vient,   de  mourir....  el  vous    comprenez 

-  Trèo  tan  Mais   elle,  me-url  tan  sonv6Til,ta  femme  . 


ma 


LA    CHIQUE 

-  Mais  quel  plaisir  trouvez-vous  donc  à  mâcher  celle  salopene-la 

-  Lst-ce  que  je  sais1  je  suis  venu  au  monde  avec  ça  dans  la  "bouche  je  l'y  laissa 
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REFLEXJOMSct  MENUS-  PROPOS 


■  ■  - 


CHACUN    PREND    SON     PLAISIR    OU  IL   LE  TROUVE  . 

Fumer,  ça    me    rend     malade,    ça    mnéièle,mai&   fa  dore  ça! 


-. ,-  aàw 


NE   LUI     PARLEZ    PAS  DE  DINER    EN    VILLE 

puand  il  ne   peul  pas  fumer  son  cigare  en  sortant  delà] 


H 


REFLEXIONS  ET  MENUS-  PROPOS 


LE  VRAI     COMFORTAMt 


La  terrasse  <rue  nous  quittons,  c'est  mon  promenoir, la  pie 
ou  nous  sommes,  Ce  si  mon  fumoir,  la  pie  ce  a  coté 


ce 


—  C'est  Ion  crackoir? 


lui 


L CWBLEME     EST      INGENIEUX 

mes  amis,  elle  m'a  çnUe  pour  aller  vivre    aveo  le  petit  Théodore  ,• 
Et  de  toute  cette  passion  îà/11  ne  m'est  resté,  qu'une  blague    avec,  nos  ' 

CMires.  entrelaces. 
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REFLUIONS  ET  MENUS-  PROPOS 
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—  (lue  lu  es  donc  ^enlil   A 


LA      PREMIERE      ANNEE    DE    MARIAGE. 

renoncer  pour  moi    a  la  viVmr  ninc 


pipf 


LA     DIXIEME    ANNÉE  DE  MARIAGE 


me  semble   pourla ni  bien   mon    ami,  auaulrefoii    lu  m'avais,    pire    le    ne 
iliis  fumer 
ah!  Ban1  Bail1 


T1IU  TOKCH   I'KEi.b 
BOOK  SHOP, 

rD,l,r  lîaoirU    ÎOWA. 
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